
S-pplément Critique.

année, plusieurs exemples frappants die ce fait incontestable.
Outre cette méthode, qu? j'ai recommandée, il y a déjà près
(xtix ans, de répandre la chaux et la cendre sur la surface.

jI la terre, qieliques jours après l'avoir ensemencée, avec inten-
tin d.e faciliter laccroissemîîent des grains et de détruire la ver-
nine, un corresponlant du " Canadian (urant " nous ensQi-

pne encore la suivante " trempez le blé de semence lans l'eau

pendaut dotze-heures; étendez-le sur le pavé cde la batterie, cde
ruière a faire échapper l'eau surabondante ; ensuite prenez
de la chaux fraichement éteirte, et mêlez-!a au blé en quantité
flisante pour que tous les grains en soient couverts, vant
Oj de bien remuer le blé avec une pelle, cie manière à ce

g'aucune partie n'échappe au contact ininiédiat cie la chaux
ainsi appliqunée, d'truira promptement les œufs, et par con-

<cquent préservera les grains cde la destruction.
Cette méthode peut être préfCérable a la première ; et outre

le gand avantage cde pouvoir diétruire les oufs qui engendrent
!» puces des blP. et autre vermine, comme l'autre, elle a enco-
le Cclui, par la présence p.us iumn 'diate et l'adhésion cie la
chaux sur ce grain, cde contribuer beaucoup : son accroissement,
par la nourriture dlont elle lui facilite l'approche, l'aborption et
l'assimilation, le quatre manières dif1'rentcs. 'Mais avant de

procéder à leur énumélration, pour agir d'une manière un peu
>cieîîddquh1 îîe, je dois poser ici que!ques principes fondamentaux
pour nots guiler plis su remieni t lans notre entreprise.

Il faut donc s2 rappeller d'abord que les alkali, de la chaux
et le la ccidre, &c. ont une grande aLinité chimique pour
qiuelques unes ds substances élémentaire', le carbone, le soU-
fie, le phope, l, l'oxygèn , l'hydrogène, &c. &c. dont sont com-

poeé, en plus ou moins grande partie, touS les etres aliiés; qu'au
moyen cie cette aiílinité, les corps organiques avec lesquels les
alkalis sant mis en contact sor- décomposés, détruits et conver-
Ls en did rents gaz, acides, sel, &c. &c. qui, dans l'occasion
et dan des proportions bien conitionnées, servent de nourri-
ture r Lx plantes conticîgentes ; et qu'outre ces substances élé-
mentaires nutritives, provenant de la décomposition des corps
orpniques, et dont se nourrissent esscntiellement les plantes,
mais qui sont aboluiment étrangères à la terre, qui ne les pos-
ule que par endroits, d'une iianiîre accessoire et très irrégvu-
Ure, étant l'effet le l'ait, ou cie laccident, ou l'opération natu-
relle de certaines lois pliysiques, les allalis ont encore la grande
propriété d'attirer l'eau imprégnée de ces principes nécessaires à
la vgrétation, et de la tenir en conitiguité avec les parties alté-
rantes des plantes végétats.

Or, 1. la chaux contient un alkali, et dans le cas actuel,
elle déconpose les eufs des ptaces en question, et, par le dé-
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